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Enfin Cartouche, après avoir adre.ss-é à ses con1pagnonq
quelque% instructions
dictée par l'expérience 1
ge hiaajuêqu'à la mueur.
trière, interrogea l'om-
bre et le silence, et dé-
roula la corde. Cela fait,
il se baissa, se coucha à
'demi sur le bord assez
étroit de la bâtie, puis.
les jambes dehora, le
buste incoliné à l'inté-
rieur, saisit la corde et
descendit lentemxent.

Ses compagnons, pan.
telants d'émotion, rete-
uàut leur souffle, le vi-
rent tiortir pou à peu do
l'ouverture. Rat:lbûule
monta ensuite, pour le
suivra des yeux. La tour
était percée d'étage en
étage d'une mcurtière,
où la fugi tif put prendre
pied et se reposer.

-Tout va bien, dit à
plusieure reprises Rlati-
boule à Imbert.

Enfin au bout d'un
temps qui n'a de musa.
ro que 6;ns l'intensité
de l'émotion, un bruit
pirtiaulier et prévu sa
fit entendre. .celui d'an
corps lancé au courant
du fleuve.

-Il y est, fit le doc- Jeannecto
teur. Allons, maintenant
à aidh touir. Secrétaire, noua vous attendons à déjeuner' au IlPis-

L'ekteople de éon chef~ lui avait donné un grand, courage.
-Je vais donc boire 1 ajouta-t-il.
Et ùn instant après ildaisparut. Imbe.rt grimpa aussitôt à

la uteurtrire, il assista à la descente qui s'opéra lentement, mais
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sans ecombre. Mais, nu mxoment où -Ratiboule parvenait
l'extrémité de la corda et se laissait tomber à la Seine, un bruit
alarmant se fit entendre.

Au pied de la tour s'ouvrait un abreuvoir. lus étoilcs
j é'issaient, il était près de quntre.heurca ; des palefreniers niq-

naient boir o le che-
vaux. Î14 aVaient entca.
du la ohute d'un -corpp,

- puis distingué la corde
qui se balazgait à la mu-
r4illo. Imbort entendit

illeurs cris: A l'eau 1
Au voleur I...

Il frémit. Tout près
de-là il y avait -un poste
et la sentinelle venait
d'gOtro avçrtio. Peut otre
a llait on le repOoer, le
poursuivre...

-Le malheureux 1 fit
' Iuibcrt ; nous sommes

perdus...
Et, renonçant à un-.

tentative do fuite qui
c ût été insensée, il rcdcs-
cendit dans Io grenier,
devenu a Ifrieoni.

Sa douleur devenait
du désespoir. -. Autant
vaudrait en firi avec
la vie, se disait-il. Que
vais-jb devenir ? Que
va-t-on faire du moi ?..

Un quart d'heure ne
e'était.pas écoulé quandi
li -porte du galetas à'ou.
'vrit ; des guichetiers,
des Sergents sea précipi-
tèrcut en criant:

-E a voilà un!1
-venus -lequel ? L'enipoi-:

sonneur ?
-Non ;'Io secrétaire,
-Et les autres ?... Tiens 1 Toilà la'corde.
-Monsieur Inibert, veua.étiez tiois ici ?
-Oui, sergent, répondit Io secrétaire.
-Un de vous est échaýppé?
-Jo le crois.


